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recommander auprès 41e Son 'E'cellence- pour la sination de greffier d'uine les
cours-de District dans notre comté, avisa tout7à-coup un moyen ingénieux; ce
fPesc:anidôter* les signau-es des notable.de l'endroit. Miflee xpédiens sont
done mis en jeu ;î malis la -science malgré toiii le sav'olri'i'I po'ssüEe"r ne pou.,
vait lui réusssir. A vous dire le vrai, Mr. le Fantasque, il y a bien de quoi
faire tordre le cou à un Anglais, q'îe de vouloir surprendre des personnes lui se
ressouvenaient encoro que cet, escogrie les avait ci-deant représentées comme
des sujets ebeles et désaflectionie demandant dlañn un exéés de zèle la charge
de Magistrat Slipendiaire ou Ch f-polisson. Il en était resté là quand l'lieu-
reuse nouvello liii.vi t que le grefier de la Cour des Requêtes, desirant se faire
présenter une adresse d'a dieu ava nt son départ du comté, demandait une per-
sonne capable pour courir les -ignattres. L'occasion était belle, il ne la manqua
point ; ses services aussitôt ofYPrts fuiënt drnême acéeés. Yuilàdonc-rmon
homme en chemin, briguant les suffrages du comté, invitant les lns à signer l'a-
Lress par reconnaisande ;.d'autres sur de prétendtis seïrvices du grëffier-. plu-
sieurs lii moutrèrent-plus que les dlents, il ne se rebuta cependant pas devant ces
vieux rancuneux et fit si bie-n uil' itifia -ilpat Obsrvez ue noti- es-
annoteur se fesait, donner double signaturer dont les unes sur la requête

et les autres sur une feuille volanite qui devait servir disait-il à une copie
e l'adresse. Comme dat son proverbe favori "flfrine 2 Diale s'en retourne

tuîijouirs en son." Un envie.u qui l'épiait ne voyant paraître que ladresseori--
nal loy de sa preseupition sans aucune copie, se douta dû tour. Il ne se

rompait point. Mais, me direz-vous, que sptitdevenues'les autres signatures
tience, je vais vous I'apprendre. A queulqîéeterns de là Son Ixcelence eçt

,te la part des hpbitans du loyal et fidèle comté de .. ...... ..... ne réquête
poranît ës mêmin ,iniares que l'adresse d'adi-pu présentée au greffier, le
priant de vouloir bien p'réndre en sa favorable cofsideration l'humble suppliqne
les soussignés et d'a ppoinuter à la situation de greffierdù cdmté la personne qu'ls
prerïaient la liberté de lui suggérer. Cette requête, comme de rison, contenait
iaussi la promessé à Son Excellence de l'appui des habitans dans les prochaines
élections; yons savez _lue les faveurs ne peuvent aller san' sla reconnaissance.
Vod dire que Son Excelleice a répondu en bon père, comme à des enfans
prodigues, iVest pas ce qui peut voué étonner, mais çasera sans doute d'apprendre
que ce hauit;siperbe et mnadré Visir se soit laissé emberlificoter par ,un-fort'insig-
nifiant amateur magicien de campagne. Pour uoùs, pauvies habitans des mon-
tilgnes, vivant à plus, le soixante et quinze mille de I science, passe pour cette
fli-, i ne nous y rattrappera -plus. Quant à vous Mr. le Flâneur en lisant cet
é rit pour.expier vos péchés, vous n'oublierez plus,

LI S MONTAGNARDS,
Comté de
1 Noveibre 1840

Plusieurs dames et dernioiselles nous ont favorisé de fort aimables reproches
an sujet des conseils que nous donnâmies dans naire dernière feuille à messieurs

commi-mirchands. Celles qui ont crudevoir nous adresser leurs plaintes
par écrit n'obtiendront de nous aucune juitice ; ca r c'est bien le moins que ces
inestimables beautés (je suppose naturellement que toutes sont éblouissantes)
viennent en personne solliciter la grâce qu'elles nous demandent de.vouloii bien
livrer à la publicité leurs intéressantes et spirituelles réclamations. Cette 'règle
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que nous imposons au meilleur et au plus aimable des deux sexes nos est tropvorable pourq<enousnous, décidions a no-s ndépar A s d ae char-mantsauteusfemimvns. o XN'ous sonimes heureux d'avoir r e h uIl .raconter1.. ce _ qu nou esarv -ie au Même
sujet et qi servira nous lespérons de précédent

il était dix heures di matin et nous étion d otre lugubreauteu ditorialevant trilemet gae;meat assisdnfliueui e u ~t mime~t oel a. ce q.qu nus allionsnieureu dans notre prochain anta ~,ue pouá ici ur u~ tsun puli tou-
joirs avide et arment inidulgent. nous avions rëfléèhi durnt d èj psde
cinq heureset c:ous auons.rouvé près de deux idées et d jte la moitiéSune idee. ar heure. Cela n'avançait pas beauc poþ'î mplirnîotre-béant
joural et cependant'j'étais fier dquniiìêmeuand je me comparais àcertains
',r.n ds' personnaiges quipui ent a tête Ibier , ui orite gusset biengarni
gi ont l'ar d'être pongês darns délprofoideÀ néditationî etui 1piur cela pensentpenser, sans avoir eu dula'nt tutile coi*lé îéur existence uneseule idéedigne
même de figurer dans la dftité'CWtïdieine ou d&ns ]a Géogralhie l'usagedes écoles quand je pensais à tout cela je ne sentais pas d'aise ; je'me:croyais
un vrai phénix et de voir que j'avais tant .d'esprit cela me consolait d'être si bête.'en étais arrivea cette rassulant1econrlusion quand j'entendis fiapper trois
petits coups à ma porte--Entiez TocA! toc! toc !Entre--z -ou-dis-je.
(Ceci d'une voix tout à fait inpatienfée,Àpeine ...je r tét ct i jo ion
que je Vis entrer dansmon bureau un Éo teégant ilenor. ous ce oil xioiretait un coquet petit chapeau, Au fdnd;de ce.couet petit ael a Nit
un charmant petit visage blanc; etiose. parsem d'yeu niset dllif d'une

i e li ntdö n tant qgils'e êchièrent. dé voir conîient;était f.~.u.uorg.~
-Le bireau du Fantasque, monsieur
-C'est-ici, mademoiselle.
-- Le r.édacteur du Fantasque, monsiëur ?

-C'est"nous même, madémise'lä
-Quoi! c'est vous, monsieur.c'et singulièr je n'aurais pas cru (Ceci n'est pas un coiplit a son visage n narmott tout bas riotreabprenti.)-Pourquoi cela, mademoisellé, je-vous prie
-Parceque vous me paraissez plus poli que vos écrits..
(.Attrape ça! marMiotte encore notre apprenti.)-VemIillez me faire le Plaisir de me diue, maen oiselle eu i re latir de ce reproche-en fbrine de coinpliment.-Eh, monsieur, avez- vous oublié déjvotre e u es

comnmi, et les conseils dangereux, perfides ue vous leur donnez ' tablement les dqmes étaient loin d'attendre.de vos r p"" e trahi-n
(Oh les dames ne risquent iien, murmure l'ap rei

3Mademioiselle, c'est avec u chagrmifiniqu u t ons ous avoirmais notre devoir d'hoin ue nolie lius cornande d inetre d côté lesconsidérations galaptes et.
-Monsieur il n'est pas de d quI i êtreCncsles damnes. crcmpinjît
(Ça paie ! dit nore apprenti snf'iie sbant de rien )

s nademoiselle. reu iie. ie dire si ce qte Ijai din a- Irai e outPoint et si panr coi:sequent je n'ai pas eu dason de faire Irs jer'ai
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publiéesýî bone

O vous savezrop biin u lésw-itésneê rit p s bonnes

'adiye ouv å r èoitää lès belles choués ú ' vous az rditesi. mais

i. fallait les gIrder pour vous. Croyez-vous que nos maiiäni ne nouói retiennei

pas assez a lamabn sans que Vus -veni enzöreïs ere prtet qi

nous procUre tant de pquantes promenades
J eivoue, madem.oisell qùe.

* e ez uqu'il t'ilrii pas beaucoup mieux valu pour vos 'devoirs

h d homme éliädeitie'r l' 1abiùtud bl aatbles de vt se<e qe d Veir

molemer. le.notre.

-- ayoué, mad moeselle que

Î SI"par exemple vous vous étiez eleve Contre ce tq mar q sem > e

venirfashionable de fumer dansllair e. 4,pg!qe pouvpns uous. faire deux ps

sans;être:suffoqu es,étouffeS aveugl ~ey n nu.agg quinous enveloppe.

ris poursuit .pénètre nos v m e u donner a'croire nos amues

queinouš. fumons nous-míêmes, ou qpe npus sorIonsde quelque tèiba< Q ,uelle

hor:euri' -

-'ue mademoiselle que:. '*-..

-,Si par Ie xn le vous aviez ránrimandé messicurs les commis dont vous pre.

ez tàt lep ùi'ilaïI ia ni-è 'qu quelquesuns ont iriselde nous parlerl conti.

nel art @ plîieTiéflts ü'il; crfilnt&abbolumnot flitteurs. -" C' velours-

' ~i;i-Éâdå lisólle friAbièr bur üi,1àe'aui ilt fe'rait îeoi-tir aýdmrablenIent la

blancheure vre front. Yoùïvoùez des gants, mdemoisellee pense que

nousn'''avoiis sps, d Ceetitsp.ouò vos Voilàv un *hall qui: dessinera

tr&égmtaille rair et.toutes sortes de compîimelnts qui nousmipa.

tientent parceque nouslesetndôïis faire a outes uelles qui vienneit acheter;

qu'elles soient bossues, boiteuses ou roüsseléus .

-J'avoue, mademoiselle que.

-Vous auriez bien dû les laisser ranulles çe g nommis, qui n ont rien uIc

mieux à faire le soir: qe. de s'occulper a tenir leurs mag asin e ordre S'ils df.

mandent; ales fer er de bonnei heure, c'est seuIernent pour al er fumer ou boire

plus ! l'aise. Nous leur donnionsde l'occupaton, c'ps vrai a elu quiq

vaille ne pense point,à mal.-

(Excepté notre bourgeois dont le seul travail est de penser à mal, dît notre ar-

prènti.en parlant au mur;)

-Je conviens, mademoiselle:que tout ce que.

J-Qtiôvotlez-voig'qlge nous faýsions' toute la journée i nous n'allons piz

hiàij- uh. p buodeiï,- dessieri lireY cela gâté la vue toucherdu piano!

c'est trop commui; to le' ïhinde ouche du piiino. Auitrefois il n'y avait quie

les demoiselles riches ' présent céé7sont lés pauvres qui sont lus plus habiles

C'et bon e urë auoud'hui dle ne rin.tomcheru du 16ut: Je vous irmie- onsite!

cFantaqu' au noi di toutes tuesnaiën de otilnir bienrétrictëvotre avuan.

cé.quî aura fiit aux mareliands .plus. de tort que de bièé, étri du crainte qu'on '

disè 1qe nous l allons dans les boutiques que pour les renverser nous n'y iro
plus du tout

Après m'avoir fait toutes ces reproches ma belle inconnueo e d t foule i

chärmnes cho, qie lë maqud de pliae m'empêche de vous répéter.


